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LE CHEVALIER 

MAIM-ROUGE 
Geneviève, avec sa robe blanche et ses 

beaux yeux purs, semblait un ange atten
dant les prisonniers pour éclairer la route 
amere qu ils parcouraient, et leur mettre en 
passant un peu de joie au cœur. 

Madame Elisabeth et Madame Royale pas
sèrent après avoir jeté un regard étonné sur 
les étrangers; sans doute la premère eut 
l'idée que c'étaient ceux que leur annonçaient 
les signes, car elle se retourna vivement vers 
Madame Royale et lui serra la main, tout 
en laissant tomber son mouchoir comme 
pour {revenir la reine. 

— Faites attention, ma soeur, dit^elle, j'ai 
laissé échapper mon mouchoir. 

Et elle continua de monter avec la jeune 
princesse. 

La reine, dont un souffle haletant et une 
"petite toux sèche indiquaient le malaise, se 
baissa pour ramasser le mouchoir qui était 
tombé à ses pieds; mais, plus prompt qu'elle, 
Son petit chien s'en empara et courut le por
ter à Madame Elisabeth. La reine continua 
Honc de monter, et, après quelques marches, 
Se trouva n son tour devant Geneviève, Mo-
tand et le jeune municipal. 

— Oh ! des fleurs ! dit-elle; il y a bien long

temps que je n'en ai vu. Que cela sent bon, 
et que vous éte3 heureuse d'avoir des fleurs, 
madame I 

Prompte comme la pensée qui venait d; se 
formuler par ces paroles douloureuses, Ge
neviève étendit la main pour offrir son bou
quet à la reine. Alors Marie-Antoinette leva 
la tête, la regarda, et une imperceptible rou
geur parut sur son front décoloré. 

Mais, par une sorte de mouvement natu
rel, par cette habitude d'obéissance passive 
au règlement, Maurice étendit la main pour 
arrêter le bras de Geneviève. 

La reiae ajors demeura hésitante, et, re
gardant Maurice, elle le reconnut pour le 
jeune municipal qui avait lhabitude de lui 
parler avec lermeté, mais en même temps 
avec respect. 

— Est-ce défendu, monsieur ? dit-elle. 
— Mon, non, madame, dit Maurice. Gene

viève vous pouvez offrir votre bouquet. 
— Oh ! merci, merci, monsieur ! "s'écria la 

reine avec une vive reconnaissance. 
Et, saluant avec une gracieuse affabilité 

n«neviève, Marie-Antoinette avança une 
main amaigrie, et cueillit au hasard un oeil
let dans la masse des tlcurs. 

! — Mais prenea tout, madame, prenez, dit 
timidement Geneviève. 

I — Non, dit la reire avec un sourire char-
maiil ; ce bouquet vient, peut-être d'une per-

I sonrle que vous aimez, et je ne veux point 
' voui en priver. 
| Geneviève rougit, et cette rougeur fit sou

rira la reine. 
-•- Allons, allons, citoyenne Capet, dit 

Agricola, il faut continuer votre chemin. 
La reine salua et continua de monter ; 

mois, avant de disparaître, elle se retoum<i 
encore en murmurant : 

— Que cet œillet sent bon et que cette fem
me est jolie I 

•— Elle ne m'a pas v», murmura Morand, 
, qui, presque agenouillé dans la pénombre 

du corridor, n'avait e3ectivament point frap
pé les regards de la reine. 

— Mais, vous, vous 1 avez bien vue, n'est-
ca pas Morand ? n'e3t-ce pas, Geneviève 1 
ilit Maurice doublement leureux. d abord du 
spectacle qu'il avait procuré a ses amis, et 
ensuite du plaisir qu'il venait de faire a si 
peu de Irais à. la malheureuse prisonnière. 

— Oh, ! oui, oui, dit Geneviève,*je l'ai bien 
vue, et, maintenant, quand je vivrais cent 
ans, je la verrais toujours. 

— Et comment la trouvez-vous ? 
— Bien belle. 
— Et vous, Morand"? 
Morand joignit les mains san3 répondre. 
— Dites donc, demanda tout t a s et en 

riant Maurice a Geneviève, est-ce que ce se
rait de la reine que Moraud est amoureux 1 

Geneviève tressaillit ; mais, se remettant 
citissitût : 

— Ma foi, répondit-elle en riant à son tour, 
cela en a en vérité l'air. 

— Kh bien, vous ne me dites pas comment 
vous l'avez trouvée, Morand, insista Mau
rice, ef 

, — Je l'ai trouvée bien pale, répondit-il. 
Maurice reprit le bras de Geneviève et la 

fit descendre vers la cour. J>ans l'escalier 
sombre, il lui sembla que Geneviève lui bai
sait la main. . 

— Ehnien, dit Maurice, que veut dire cela, 
Geneviève ? . 

— Cela veut dire, Maurice, que je n'oublie
rai jamais que, pour un caprice de moi, vous 
avez risqué votre tête. 

— Oh 1 dit Maurice, voila de l'exagération. 
Geneviève. De vous à moi, vous savez que lu 
reconnaissance n'est pas le sentiment que 
j ambitionne. 

Geneviève lui pressa doucement le bras. 
Morand suivait en trébuchant. 
On arriva dnns la cour. Lorin vînt recon

naître les deux visiteurs et ies fit sortir du 
Temple. Mais, avant de le quitter, Gene

viève fit promettre à Maurice de venir dîner 
vieille_rue Saint-Jacques, le lendemain. 

XXII 

Simon le censeur, 

Maurice s'en revint a son poste ie cœur 
tout plein d une joie presque céleste . il trou
va la femme Tison qui pleurait 

— Et qu'avez-vous donc encore, la mère ? 
demanda-t-il. 

— l'ai que je suis lurieuse, rApondit la 
geôlière. 

— Et pourquoi ? 
— parce que tout est injustice pour les 

pauvres gens dans ce monde. 
— Mais enfin ?... 
— Vous Mes riche, vous ; vous êtes bour

geois ; vous venez ici pour un jour seule
ment, et l'on vous permet de vous y faire vi
siter par de jolies femmes qui donnent des 
bouquets a l'Autrichienne ; et moi qui niche 
peFpéluellement dans le colombier, on me 
défend de voir ma pauvre Sophie. 

Maurice lui prit la main et y glissa un as
signat de dix livres. 

— Tenez, bonne Tison, lui dit-il. prenez 
cela et ayez courage. Eh ! mon Dieu ! l'Autri
chienne ne durera pas toujeurs. 

— Un assignat de dix livres, fit la geôlière, 
c'est gentil de votre part ; mais j'aimerais 
mieux nnc papillote qui eût enveloppé les 
cheveux de ma pauvre 1111e. 

Elle achevait ces mots quand Simon, qui 
montait, les entendit, et vit la geôlière serrer 
dans sa poche l'assignat que lui avait donné 
Maurice. 

Oisons dans quelle disposition d'esprit 
était Simon. « 

Simcn venait de la cour, où il avait ren
contré Lorin .11 y avait décidément antipa
thie entre ces deux hommes. 

Cette antipathie était beaucoup moins mo

tivée par la scène violente que nous avons 
déjà mise sous les yeux de uos-iecteurs, que 
par la différence des races, source _élernejle. 
de ce* inimitiés ou de ces penchants que 1 on 
appelle les mystères, et qui cependant s ex
pliqua si bien. 

Simon était laid, Lorin était beau ; Simon 
était sale, Lorin sentait bon ; Simon était 
républicain fanfaron, Lorin était un de ces 
patriotes ardents qui, pour la Révolution, 
n'avaient lait que des sacrifices ; et puis, s'il 
eût fallu en venir aux coups, Simon sentait 
instinctivement que le poing du muscadin lui 
eut. nen moins élégamment que Maurice, dé
cernait un châtiment plébéien. 

Simon, en apercevant Lorin, s'était arrêté 
court et avait pâli. 

— C'est donc encore ce bataillon-là qui 
monte la gai de ? grogna-t-il. 

— Eh bien, après 7 répondit un grenadier 
à qui I apostrophe déplut, li me semble qu'il 
en vaut bien un autre. 

Simon tira un crayon de, la poche de sa ' 
carmagnole et feignit de prendre une note 
sur une feuille de papier presque aussi noire 
que ses mains. 

— Eh I dit Lorin, tu sais donc écrire, Si
mon, depuis que tu es le précepteur de Ca
pet ? Voyez, citoyens ; ma parole d'honneur, 
il note ; c'est Simon le censeur. 

Et un éclat de rire universel, parti des 
rangs des jeunes gardes nationaux, pr^squp 
tous jeunes geua lettrés, ïiobétu pour Ainsi 
dire le misérable savetier. 

— Bon, bon, dit-il, en grinçant des dents 
et en blêmissant de colère ; on dit que tu as 
laissé entrer des étrangers dans W donjon, 
et cela sans permission de la Commune. Oon, 
l>on, io vais faire dresser procès-verbal p«r 
le municipal. 

— Au moins cxdui-là sait écrire, répondit 
Lorin ; c'est Maurice, Maurice poing de 1er, 
connais-tu ? 

En ce moment justement, Morand et Ge

neviève sortaient 
A cette vue, Simon s'élança dans la M * 

joa, jusle au moment où. comme noue fa> 
vons dit, Maurice donnait à la femme lisoo 
un assignat de dix livre» comme consola
tion. 

Maurice ne fit pas attention à la présence 
de ce misérable, dont il s'éloignait d'ailleurs 
par instinct toutes les fois qu'il le trouvait 
sur sa route comme on s éloigne d'un rep
tile venimeux et dégoûtant. 

— Ah ça '. dit Simon à la femme Tison, qui 
s'essuyait le3 yeux'avec son tablier, tu veux 
donc absolument te faire guillotiner, ci» 
toyenne ? 

— Moi .' dit le femme Tison ; et pourquoi 
cela? 

— Comment 1 lu reçois de l'argent des mu» 
nicipaux pour faire entrer les aristocrates 
chez r Autrichienne! 

— Moi ? dit la femme Tison. Tais-toi, ( • 
es fou. 

— Ce sera consigné au procès-verbal, dit 
Simon avec emphase. 

— Allons donc, ce sont les amis du mu» 
nicipal Maurice, un des meilleurs patriotes 
qui existent. 

— Des conspirateurs, te dis-je ; la «-ont» 
mune sera informée d'ailleurs, elle jugera. 

— Allons, tu vas me dénoncer, espion de 
police? 

— Parfaitement, à moins que tu ne dé» 
nonces toi-même. 

— Mai.) quoi dénoncer? que veux-tu qttu 
je dénonce '! 

— Ce qui s'est passé, donc. 
— Mais jfuisqu'il ne s'est rien passé. 
— Où éTaiént-ils. Ie3 aristocrates? 
- - La, sur l'escalier. 
— Quand la veuve Capet est montée a ht 

tour f 
— Out 
fA suivre}. Alexandre DUMAS. 

Publications Lérales 
Etude de M» Maurice JASPAR 
SPocteur en droit, Avoué a Lille, 

D I V O R C E 
ASSISTANCE JUDICIAIRE 
HecUiom du 7 Avril 1908 

Par jugement rendu par dé
faut le seize Octobre îyus, enre
gistré. 

Le Iribunai Civil de première 
instance de Lille a prononcé le 
divorce. 

EKTRE : 
M. Edouard DUJARDIN, ma

chiniste, demeurant à Provin. 
ET : 

Madame Céline BOCQLET, son 
'épouse, avec qui elle est domi
ciliée <ie droit, mais résidant en 
ia i t a Tritti-Saint-Léger, au pio-
fit de M. Dl JARDIN. 

La présente publication a pour 
effet de faire courir le délai d'op-
gxisition qui est de huit mois, à. 
compter de ce jour. 

Pour extrait : 
ÙTiOS (Signé) JASPAR. 

AVIS DIVERS 

V I N S OU PROPRIETAIRE 
BoLUfc naturel 37 tr. u pièce 
BLANC sec 47 tr. ta pièce fc* 
litre», mt perdu., rendu* Gare 
acheteur Port et congé compris 
Ecbant. 0.50 FA1F' •*&* -cootr* 
remb' avec S % d'escompte ou 
90 (ours- net. PRIMF an c h o u 
S bouteilles Kiu-de-VfE ou une 
Bonbonne de t litre* Muscat. — 
S'adr au res isseur du Domain» 
du PontS. prés AUBA1S 'Hardi 

MM 

Par ses applications 
£ la inifine et aux usages ac-
EoesUques le gaz réalise le sum 
fuutu des qualité» de propreté 
iû» ?oaunndtte -l'hvatène ei 
«•économie qu'on peut attendre 
tTuo aoent de chauffage. Aussi 
|B ménesere vraiment scucleusf 
O» ta »nnté et de «es tntérPU 
Otftts» t-elle te réchaud 1 gaz 
qui convier* * tous et répond à 
tous les besr-ms. 

VOIR EXPOSITION t 

?6, Rue du Curé 

. ROUBAIX 
503-6 

BUREAU ACAJOU 
{" forme Dibl'othèque. sempose 
t.. (d'une table avec armoire, biblio

thèque avec deux portes posée 
tlns'iii. S vendre 400 tr. 

Bois de Balançoire avec Agrès 
B vendre aussi 

Prendre l'adresse ou écrire au 
bureau du Journal, S LILLE, 

MEUBLES NEUFS 
Keiilwr mareiié qui .'oetasion 

u est luipuesiOM pour iea 
personnes qui veufen» des 
MEUBLES S-lw1«>« et Bieo 
Finis de mieut 98 «aire 
fournir ou'» LA 
BttANOE FABRIQUE DE MEUBLES 
#0 place Ou Concert Ut Mi 
00 l'oo » trouva de grandes 
quantités de Salle» a man
ger Cnsmbres a oou.cher. 
•ï i lons et Bureaux de tous 
les styles et moderne oot-
landals Installations ccn> 

Çtètes pour lAfés j * 6 -1** 
•lias Références de pre> 

IDIOT ordre Vente d irene 
du fabricant au Client, sans 
intermédiaire— La maison 
reste ouverte 'es diroanchrts 
et n'e oa» ô*èt«l»jre 

1S, Pian du Concert, U!ls 

Demandes et OEres 

D'EMPLOIS 
L a G r a n d e B r a s s e r i e de la 

Croix de Lorra ine , à Bar- le -
D u c Meuse', demande un H t -
"liESENTANT et des « £ » » " -
res. Ecrire et donner rtféJ!!2g^' 

"~~" " Lefts 
COURTIERS. — On demande 

es bons courtiers (eu c i u t i u -
resj en r.i:.lu.rrapliie-agranji»-
* m c m . peur les e n v i o n s a 

ens S'adresser chez M '•»-
arre. 16, rue Turenne. à Lens. 

e t t e s 
Auchy-U^La Basst* 

..1. Henri cXiL.vl*-\ i , iim;cur. 
demeurant a AUCI>'-lez-La toi
sée, a l'nonneur uuniornier le 
public qu a date» Ut ce joui' U 
ne reconnaîtra plu* les dettes 
que pourrait contracter sa lem-
ine, née Elise u A l U V . qua a 
quitte le domicile oun;ug:il. 

Barlin Hiettr Corons,, 
M. Edouard (JLES.Scn a l'don

neur d'informer le ovibuc qu " 
dater de ce jour il rie ^ c o n n a î 
tra plus l«s dettes que pourrau 
contracter sa femme-, PS* A u -
gustine BREV1EKE, qui o quitte 
le domicile conjugal: ë.\;7-e 

Loos-en -CohelU 
M. J.-Bte ÇATTIALX, ouviier 

de terme, rue de La passée , a 
l'honneur d'informer .te public 
qu'à dater de ce jou'r il ne 
reconnaîtra plus les dattes que 
pourrait contracter sa femme, 
/ lée Maria PETIT, qui a quitte 
le domicile conjugal. 6766-0 

n n « » r Arcrent sur s ignât , long 
" K M terme. Société Indus-
trielle. 83, rue Lafayette, PARIS 
00» année). Ne pas confo-ndre 

581-O 

O N DEMANDE pour Paris des Cuisinières. Banne» à tout fatrt, 
ete S'adr. à M. Avmoz, 67, r de Drocourt. Htnin-Liftnrd; 

Corresp» de M. PAULET. 131, r. St-Honoré. PARIS. 6235-6 
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GUÉRJESPWLONGUENT EVRARD1 

'LEMEIUCU* DES ONGUENTS DE Pito] 

PM te ÉtatS VÉTHUIJU RB OEnUUCEjdaflQK | 
Us MsnsrèMB se wGueutt jeitauenuutr, 

M» us CSJUWBS ApmsiSTiumoK» 

i 1rs pas sans seamPiftsismErnsmote^ 
Exiger ta Signature e n R o u g e 

L-É VRARD .Pharmacien-Oiiiniste, 

PRIX, 

i-"finassa RMHMACU UOMUE 
•OS «o» M u u m e * 

ROUBAIX 
I M V t m e H K ' 

I taSVtTtKIHAIRCS. f l l » R » » c « J H 

Touts personne disposant de quelque liberté en oebor s 

de son travail quotidien, peut augmenter sensiblement ses' 
revenus par la Vente ou la Représentation à la commis
sion iacile, n'exigeant pas de connaissances spéciales, de J 
LONOUBNT DE PIED EVRARD. 

Vous tous qui souffrez d'Oppressions 

$%£» 1 F l lwl 
EMPHYSÈME, BRG9ICHITE CHRONIQUE 

Ecrivez à M. CH. ESCOUFLAIRE, Agent Général, à BAISIEUX ( N . . d ) 
et vous recevrez G R A T U I T E M E N T et franco 

U N E B O I T E D ' E S S A I D E 

Pondre et Cigarettes Escouflaire 
avec nombreux Certificats de guérisons. 

D É P Ô T d a n s t o u t e s les» B O N N E S P H A R M A C I E S , _ 

raaHftEaaL^̂ â âatUBSMMMBgMsa 

jclus de oaiv»t.e, 

.'hommes inrôerâes m i a cheveux gris 
La veruonle > _ A . M - \ I A - K U U U est ie seul régé

nérateur ae» cheveux 9t ae la bartM 4Unt ooen-
poaé releaienu dont la science au nec^onu les 
propriété, r utritivet capilMirea L influence qu'il 
exerce sur les racines des cneveux et de la Darr* 
est telle que les cheveux commencent a croître 
iiDméoialeujeni 

t-r- « i i at l e s sourolls deviennent s o u s 
peu pa l s et bril lants et l'un obtient une 
magnif ique barbe ou moustache. Les produite 
Canexla •*--* g a r a w l » asw^ltimcnt m c 11 ensi le 

NOUS PAYONS 1 0 0 0 FRANCS 
SI CE N»^8T P A S LA VÉRITÉ 
Ls Canexi» Fooo orodult non seulement la 

régen ra: or des cheveux «nais auss i une lu
xuriante moustache. Son. emclnt-esi l a o l e «afre. 
so ie el l ou obtient les résultats les plue étonnants 

D'abord un léger duvet, oien fourni, aux racines fortes tait soo appariuco. dont la croissance augmente da sui te . a toiar 
égaie . comme on peut le consulter auprès déniant» sains 

Outre le CA.NhXIA-rXKXt. n existe en plus le CANtMA-ELIXIH. Ce dernier est spécialement recommande aux dames en 
lants et messieurs noo entièrement cniuves . M donne aux cheveux faibles de ia force et du brillant at *end a u s cheveux grl» 
leur e o u l e u ' primitive Le i ANÏCXIA-ELIXIB ne lemt pas les eoeveux mais epere sur le système ergan^jue Or la cntvelure 

On pieut se pneuret » (^\.SEXI A-FOOD et l'El IXIH d^ns le» dépots suivants 1 Liils E Leclerq 18 (irande-Hace lioer 
monprei . » rue Lepelletler : 1 Beyaert 21 rue Kaitlnerbe ; A Pruvost, 3, rue des Arts. — s Bruau H. Lavigne pnarmao -
S Valenctenne*. 1. AndL 31. ruede P a r u : E Membre t f rue du Ouesnoy. — àRt'hune. L. Savary, 10, Grands Place. 

et >— n»r» rerrhr,n"!etne'•. d i r e c t e m e n t à 

CANEXIA WORKS, 61, Chsnoery Lane, LONDRES 932, Angleterre 
SI l"on résKle dans uns nue on aucun dépôt o est mdiaue, u taut «crue directement a la Maison principale de Londres «t 

en même temps donner le nom et l'adresse d une des meilleures Maisons de la localité. 

AVIS 
Dans l'Intérêt propre du public. Il est recommandé de se méfierde toute contrefaçon et de refuser tout produit 

soi-disant aussi boo que .ANEXIA. lorsqu'on désire le véritable CAN'EXI*. et d'envoyer a la Maison piinct 
pale de Londres - imnif-rliatymenl le n^m et redresse de la Maison en rjue^tl-.li IB»t> 

Se 
trouve 

dans tous 
le* 

Boréaux 
de Tabacs 

CAHIERS 

Cartonnés 

^ /à5 c e î u 10 c 

4? 

JV' / E V I T E R l e s imitations et contrefaçons er I 

*»> / EXI6EJR sur chaque cahier la signature de 

Joseph BAUDOt] & FILS, â Perpignan 

Se vend Gommé et Non-Gommé 
»WP Dépôt Général a t.TT.f.w ; M. TOUSTOIS. 173, rue da Long-Pou 

—^ 
C A C H E T E Z 

niPAPIERS P E I N T S 
ni LINOLÉUM, ni TAPIS 

matxm »wvois* *r\mkt& Vmm 

^ - G R A N D S MAGASINS DU 

GhatBos&u 
16*18. rue des Chats-Bossus. LILLB 

& 
^•4*^^ 

RETARDrr! . 
règUa de ' > de façoa radicale Celle* 

de* VXZ.VJt .Ss l B K M O P H I L t a 
f^eUe—int elticacea. Les mriâtrm qui 
asBUreat nn taeoè« certain, garanti iott« 
daager. Très nombreasaM attestatini 

.HALAillES LXTI.NES. 4V4KIES 
On guént RAPIDEMENT et COMPLÈTEMENT tes 

benauitements Ecoulements Blennorrbaqie. t tontes 
les Maladies des Voies orinaires et qénitales cbez 
I nomme et la femme par • usaae des 

C A P S U L E S V E R T E S do DrBenders 
ancien Maior des troupea coloniales anglaises 

SVPH1LJS. — La Méthode du Oocteu. BENDERS 
guérit Syphilis ou Vérole et toutes les Maladie* de ; 
la peap en régénérant la sang. 
F * r i T • CapsuL-s vertes Benders...... le flacon S fr. 

." _ E U " régénérateur du «anq. le flacon 5 fr. 
Demandes, gratis, le Iraité des Maladies secrètes du 

Docteur BF.N'nFRS. chet nos princinauz dépositaires. 
C» LBH£HUU. •«. Gxand-Ptace. Ule. — H. GLHHtfti, 

1». rue Ow Chenuo-de-Ket HouoaiX. - VAN.NELi- VILLfc. . 
Tourooiug. - ULA.VJvAERT. s Wsttreios. — HLakOSE. t 
Douai. - SABl.VBOULET. à Vuencieonas. — HLAK1, » 
Maubeugs, - OEM' >Dt. a Denaio. - i* iS>IEAUX, « Dun-
keruue. - SfX s Armentlères. - P1NAKO S Lena. — 
{îODlN^â Héttn-Llét«(tt - CHESSOiN s Llévtn. - Uoet 
BEROUET -v» Lafayette. S Calais. — MAES. s Mouseron. 

S1Q-S 

• A » . ^ A A A A ^ A ^ S > ^ A 

Madame, pour tout I. 
dans vo- B t q U w . v o Q s w w n m i n an t U l s n 1 rSws.saa-lM 
G O U T T E S fttQULATmOKS L A C R O I X ! 

it«^nsmtT*^4t«IiB^a4Ulb>**tec^Mt«t«rBMntasMsaHai>a«r 
trvoiftiacrvt contra S trrmai 
D U i.*.->n.?nt PMoj-maeu 

tBANDAGES 

A A A A. .̂ew A .̂« 

A C C E S S O I R E S 

PHARMACIE 

CO:XSCt.T*TIO>.c TUCJOCRS GIUTUITSa 
Cabinet d'applioation (ouvert tau 1M jours 

UVSTRLMEJVrs DE CHI" '-1B 

GEORGES VALIN 
LILLE. 3 B , n i e E . q 

Hanotttpat»-» »na»»,iedi*i« apeciaasw, ex. 
«levé des Ecoles de Médecine et de Pfiar-
mnete i e uuu- o ipioœé foum<**j»tir «r--

ctai des Hopttaux 
Entrepôt général de tons ies s t u «Titres 

de Htiantmoe d'itrtoopedie s i de LU. 
ruraw Bandaoes cla.<ukiut» al spéciaux. 
Fanncation Mckeiage Réparations 

Pour mettre a u «Sientéie « • *--* 
cootr» « s recMme» rnarMtanesques de 
«es • Maisons amvnrselles • euvarwiitae la 
PuWictté < «rrand imca* a"a ou Tmr*r 
et ne lonrara inuwus une réputation té-
rieuse. MM tes Uooteur. et r u i n r o i e n s 
recommandent ma maison d'une façon 
oénérnle onmioe étant d'entier» eonflsr 

va nmepénu* loutoura amndls sanu 
lustifle plelnemecH s s bonne renomméa. 

Je nipo»ll . an pool»» (jue te n'exerr» m 
Pbarssacas. al vitrt Partie set enaaa-
erant -- irtttmnt * m» crcs'ie'trm de 
Ban.ingt.lo/VltieSi%11BlS 

PAS Dt •»l"FTJS10> 
L I L L E . 3 S . t « F . i q a r r m l M . M L L E 
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C*VFETI-RS, CABARETIfiRS, 
q u i TO«««»2 u n 

PIANO AUTOMATIQUE 
adressez-vous directement à 

la FABRIQUE FRANÇAISE 

Pue des Fabricants, 46, KOIBAIX 
qui fait le plus beau et le meilleur marché 

Membre do S Y N D I C A T des 

Grandes Pharmacies de Frarce 
ET DE8 COLONIES 

F. GERRETH, 15, RUE DU C.EMIN-DE-FER. ROUBAIX 
a obtenu a I Exposition Inf- de Pana 1907 m Diplôme 
d Honneur avec la Lui» de Méri. pour ia Q j ^ r . r r -
Sl PERiri'RE de s>e3 Produit drmaoeutioues 

.Vos prix sont depuis longtemps le» p lus 
rt'i.uils d e la région, e t vu •%<>•» g r a n d s 
a c h a t s , la c o n c u r r e n c e est impossible à. 
quali té é g a l e . — Kxécution scrupuleuse 
d e s ordonna nces m é d i c a l e s , dé l ivrées 
sous c a c h e t d e g a r a n t i e , a u e s prix U \ \ fc 
r«*rr I»LL>» . . . i i io \ . \4m. i s 

tous avons PJUSJ d'au janier nos prix 
D £ P U 8 I T A 1 K L pour Ronbaiz, Tourcoinq, Croix et les 
environ, des Spetialité. les plus etbcaces (marqua* 
verltanie» ne vendant jamais d'Imitation r contre le» 
rcaladies suivantes 

Asibme, Oppressions, Toux, Bronchites, Maux de 
Gorge, Pituite. Mauvaise Digestion, Vices du Sang, 
Malaaies de la Peac, Maladie* Nerveuses. Névralgie, 
Anémie, Pâles cor'enrs, Flueurs Manches, Constipa
tion Hêmorrhoidea, Goutte. Rhumatisme, Ver solitaire 
Albuminurie, abMe, Maladies des voies urinaires 

Nous rappelons aux accidentés du travail, qu'il* ont 
le droit de choisir leur pharmacien et qu'ils auront 
toufonrs un grand avantage ainsi que leur fam-lle, s 
s adresser à la Pharmacie F GERRETH, 15, rue du 
/-•..min^e-pe,. a BOUBAIX. 
Omit Blaaaesn «t FiiM c« 7 b. raa:ia i I b. itfr 

LE BON GENIE 

U | BOUM, 168, ma du ùollà^e, 16», BOUBAIA 

VEND de TOUT à CREDIT 

i 
A partir de 1 franc far semaine on 4 bancs <v>* tnols 

l ' h T W H B N ' M U O K I L I E R N e t M 

CONDITIONS DE FsiEUft IUX ̂ O.lCTIONNUIRES 
BICYCLF, » I KS — UACIII.XKS A t O U D H E 

3UOOURSALE8 A CROIX « T A TOURCOINQ 

! 

Commerçants / 
'fl C'est 1* aer* des aâaires2 i? 

VXZ.VJt.Ssl
Ban.ingt.lo/VltieSi%11BlS

